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Editorial 

La domination mondiale de L’impérialisme outre atlan-

tique est en recul et ça ne date pas d’aujourd’hui. 

Déjà en 1997, un théoricien très proche du pouvoir  

étasunien, Zbiniew Brezinski dans un livre célèbre « le 

grand échiquier » expliquait les étapes d’une recon-

quête géostratégique étasunienne qui incluait l’Europe 

centrale et de l’Est de la Yougoslavie à l’Ukraine allant 

jusqu’à la volonté de faire éclater la Russie. 

Il ciblait aussi le Moyen-Orient en identifiant plusieurs 

pays de l’Irak à l’Iran en passant par le Liban, la Syrie… 

Ce programme a été quasi suivi à la lettre avec l’appui 

de l’OTAN, quoique Zbiniew n’eût alors pu envisager 

un certain nombre de paramètres, comme la reprise en 

main de la Russie par une bourgeoisie nationaliste et le 

développement puissant de la Chine sous la direction 

d’un Parti communiste de 100 millions de membres. 

Longtemps après celui du Vietnam et le désastre des 

occupations US de l’Afghanistan et de l’Irak, le conflit 

en Ukraine a révélé la relative impuissance des 

« maîtres du monde ». 

S'appuyant sur son factotum israélien et ses gouver-

nants d’extrême droite, l’écrasement de Gaza et la  

colonisation violente de la Cisjordanie lui a cependant 

redonné des ailes et s’en est suivie la reprise en main 

de la Syrie avec l’aide de djihadistes reconvertis en  

démocrates, pour la cause. 

Il faut se rappeler que les mêmes, ou quasi, avaient 

déjà été utilisés en Afghanistan 

pour en chasser les commu-

nistes du gouvernement et du 

même coup affaiblir l’URSS, 

avant que le boomerang  

ne vienne détruire les Twin 

Towers, mais ils recommencent… 

Si l’agression de l’Iran a révélé la faiblesse tactique  

étasunienne et le caractère erratique des actions  

Trumpiennes, toute l’histoire récente montre que  

derrière ce masque hideux se cache une stratégie de 

long terme qui ne date pas de Trump et vise à préserver 

l'hégémonie américaine. 

Et aujourd’hui elle est principalement menacée, notam-

ment sur la place du dollar, par la République populaire 

de Chine qui a pu faire reculer le diktat des droits de 

douane en menaçant de ne plus exporter vers les USA 

plusieurs métaux rares… 

Priver la Chine du pétrole sur lequel repose leur écono-

mie, en s'attaquant à deux de ses alliés/fournisseurs, le 

Venezuela et l'Iran est la deuxième carte… 

Mais la machine de guerre US se heurte avec l’Iran  

à des difficultés que pourtant certains de ses experts 

militaires avaient prévues… 

En attendant, le peuple libanais fait les frais insuppor-

tables de la folie guerrière israélienne. Le Hezbollah a 

bon dos… 

On en est là ! 

Quelle arme reste-t-il aux Étasuniens ? 

Une réponse vient à l’esprit, alors que Trump menace 

de rayer l’Iran de la carte et elle nous fait pâlir d’effroi 

quand on se rappelle qu’ils sont le seul et unique pays 

à avoir jamais utilisé la bombe atomique… 

S’engager pour la paix est pour chacun de nous 

une urgence absolue. Le PCF doit y contribuer 

sans attendre. 

 Nicole Grenier Mérico 

Lundi 11 mai 2026 - N° 703 
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Solidarité avec Cuba :  
Romans, jeudi 28 mai - 19 h salle Charles Michels  
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Commémoration de la rafle de Juifs du dimanche 21 mai 1944 

Jeudi 21 mai 2026 à 18h30   

Cérémonie devant l’Hôtel du Lion d’Or   

7, place du Marché Buis-les-Baronnies 

Sous la présidence de M. Sébastien BERNARD, maire de Buis-les-Baronnies, président de la 
Communauté de communes des Baronnies en Drôme Provençale, et de Mme Évelyne GAUTHIER, 
co-présidente de Mémoire Résistance HB. 

La cérémonie se déroulera comme suit : 

• Appel des Déportés 

• Dépôt de fleurs 

• Minute de silence 

• Message de Robert PINEL, Mémoire Résistance HB lu par Mme Évelyne GAUTHIER 

• Discours de M. Sébastien BERNARD, maire de Buis-les-Baronnies  

SOUTIEN AU PEUPLE PALESTINIEN !  

CREST :  Tous les jeudis sur le pont Mistral (17 h 30 - 18 h 30).  

DIE :  Tous les jeudis, 18 h devant le Lycée.  

MONTÉLIMAR :  Tous les 1ers vendredis du mois devant la gare à 18 h 30.  

ROMANS :  Samedi 16 mai 11 h, place Gailly.  

VALENCE :  Place Porte Neuve, samedi 16 mai - 11 h. (à vérifier) 

8 mai révisionniste 
Des participants aux commémorations du 8 mai, à Valence avec 
le discours de la préfète et dans les communes, ont été choqués 
par la "localisation" de la "Reddition nazie" à Reims, le 7 mai 
1945. 
Il est vrai qu'une pantalonnade a été organisée à Reims le 7 mai, 
par les services politiques US, un général français y ayant été 
convoqué par Eisenhower avec interdiction d'en référer à De 
Gaulle. Cela, dans la continuité de la tentative d'imposer 
"l'AMGOT" (Administration militaire U S) à notre pays libéré, 

qui avait mis en fureur De Gaule, qui le découvrit en mettant les 
pieds sur une portion libérée de notre territoire. 
La capitulation Hitlérienne a bien eu lieu à Berlin, le 8 mai à 
23 h 01, signée par le maréchal Tedder (GB), le maréchal 
G. Joukov (URSS), le général C. Spatz (USA), le général fran-
çais De Lattre de Tassigny, spécialement mandaté par  
De Gaulle le 4 mai et le maréchal Keitel pour les nazis.  
Précision : le texte lu partout émane du ministère de la Défense. 
C'est donc la ministre de la Défense qui institutionnalise le révi-
sionnisme historique. 
Si la "Reddition" a eu lieu le 7, pourquoi fêter le "8 Mai" ?  
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Pendant ce temps-là, Macron a pré-
senté un plan centré sur 150 projets, 
dont un projet d'« usine géotextile ». 
Mais celle de Valence est sacrifiée !  
La liquidation de l’industrie française 
continue ! 

Un nouveau pas franchi à Valence 
avec la fermeture de Polytechnyl (Groupe Domo Chemi-
cals) où est réalisée une fibre textile unique. Le TAE 
(tribunal de commerce) acte la reprise de l’entreprise de 
550 salariés par un fonds d’investissement américain 
avec transfert de tous les brevets et la fermeture totale 
du site de Valence mettant 87 salariés à la rue et le 
maintien de seulement 72 salariés sur Saint-Fons !… 
Jusqu’à disparition prochaine totale, on connaît la pra-
tique des fonds d’investissement américains. 

Or, le carnet de commandes était plein et un groupe in-
dustriel chinois se proposait de reprendre cette entre-
prise en conservant une majorité de salariés, demandant 
juste un délai pour la reprise. Le TAE a préféré la liqui-
dation, accompagnant ainsi une entreprise liquidatrice et 
prédatrice qui fait peu de cas de l’humain.  

L’annonce d’une possible suppression de 36 emplois sur 
les 76 que comptent Les Tanneries Roux de Romans-
sur-Isère détenu par LVMH de Bernard Arnaud s’inscrit 
dans la casse de l’industrie du cuir et de la chaussure 
qui faisait de Romans un fleuron industriel en la matière.  

Cette annonce qui tombe au moment où a été réalisée 
une modernisation du process de production et où est 
annoncé un projet de construction d’une nouvelle unité 
de production.  

Pourquoi un tel choix ? Cela interroge. B. Arnaud, pro-
priétaire de LVMH et donc des Tanneries Roux, aurait-il 

trouvé mieux aux États-Unis, lui qui s’est récemment 
déclaré prêt à réorienter ses investissements vers les 
terres de D. Trump ?   

Le PCF rappelle qu’un peu de responsabilité ne ferait 
pas de mal dans ces deux dossiers et que les 
« autorités » locales économiques et politiques devraient 
s’en saisir au plus vite pour alerter et mobiliser le gou-
vernement afin d’éviter une nouvelle catastrophe indus-
trielle sur notre territoire. 

Il a assuré les salariés de sa solidarité et rappelé que 
des solutions existent, financières, technologiques et 
humaines, comme le montre le cas de Vencorex où les 
salariés, malgré les décisions de la justice profession-
nelle, n’ont pas baissé les bras.  

Il est plus que temps de se pencher sérieusement sur le 
devenir industriel de notre pays qui est l’un des plus  
désindustrialisé d’Europe, et de développer une nouvelle 
industrialisation décarbonée, de haute qualification, 
grâce à une articulation à des activités de services et de 
services publics de la recherche, de la formation et de 
l’innovation, et à la création de conférences locales pour 
l’emploi assurant une planification stratégique des besoins.  

Jeudi 30 avril, devant le local Syndical de Polytechnyl 
Valence, une conférence de presse syndicale avait été 
annoncée à 11 h… Le PCF 
était présent en solidarité avec 
les salariés et la CGT de 
l'usine. Le syndicat indique qu’il 
a fait appel et que donc la pro-
cédure est suspendue. Jean-
Michel Bochaton, élu PCF de 
la métropole de Valence, a 
indiqué qu’il a interpellé par 
courrier le maire de Valence.  

Communiqué du Parti Communiste Français de Romans/Bourg-de-Péage du 6 mai 2026  

Thibaud Monnier ou l’extrême droite au service du Patronat contre les travailleurs ! 

Le Parti Communiste Français de Romans/Bourg-de-Péage dénonce avec la plus grande fermeté les propos du 
Député de la quatrième circonscription qui inflige le coup de grâce aux salariés des tanneries Roux. 

En bon serviteur du MEDEF, le Député-fantôme de notre circonscription instrumentalise, comme à son habitude, 
les difficultés des tanneries Roux, pour déverser sa rhétorique antisociale sur les « excès de charges, de normes, 
de fiscalité » et pour couronner le tout les ravages de « l’idéologie végane » rendue responsable du déclin de la 
filière cuir. 

Semblant ignorer que le groupe LVMH profite des 211 milliards d’aides publiques versées sans contrepartie par 
l’Etat, le député Monnier choisit de vo-
ler au secours du grand patronat et 
d’étaler sa méconnaissance des méca-
nismes économiques et son mépris 
pour les travailleuses et travailleurs 
des tanneries Roux. Dénoncer le coût 
du travail, c’est justifier à l’avenir tous 
les coups qui seront portés aux travail-
leurs pour dégrader encore plus leurs 
conditions de travail. 

Au-delà de l’outrance mensongère de 
ces propos, le PCF condamne le projet 
politique de l’extrême droite qui ne 
peut que conduire à l’assèchement du 
financement de la Sécurité sociale, à la 
déréglementation du marché du travail 
et à l’appauvrissement des travailleurs.  

Communiqué du PCF Rhône.  

La Vallée de la Chimie, c’est 14 000 emplois au sud de Lyon. 

Aujourd’hui, des fonds financiers détruisent notre indus-
trie. Kem One, Polytechnyl, Domo Chemicals, Vencorex, 
Symbio… 2 600 emplois directs menacés & des milliers 
d’autres en danger ! 

L’industrie chimique est stratégique, elle ne peut pas être 
laissée aux mains de fonds spéculatifs qui s’endettent, pil-
lent & abandonnent ! 

Le PCF 69 exige des mesures concrètes : nationalisation, moratoire sur les 
licenciements, droit de préemption pour les salarié·es. 

Notre industrie, c’est notre bien commun ! Notre industrie n’est pas à vendre !  

Défendons-la ensemble !  
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« Usuriers, bandits, affameurs, adieu. Le feu de la Révolution vous a effacés.  

Les mains du peuple vous ont fauchés de telle façon que vous ne  
pourrez jamais renaître.» 

 Heberto Padilla poète cubain -  

Le 1er mai et le jour de Noël sont les 2 derniers jours réellement chômés et payés pour tous les 
salariés. Les autres jours fériés sont encore chômés par une majorité de salariés, à l ’exception 

de celles et ceux relevant du commerce, du tourisme, des hôtels et restaurants, soit 4 millions  

de salariés, près de 20 % des travailleuses et travailleurs. Des secteurs professionnels où se 

trouvent la plupart des emplois précaires, des temps partiels contraints et des bas salaires, où 
donc les employeurs n’ont pas de difficulté à trouver des volontaires pour travailler ces jours-là 

moyennant une majoration de salaire. 

Mesurons-nous ô combien la vie a changé ces dernières décennies ? Auparavant, week-ends et 

jours étaient tous chômés, les familles se rencontraient plus souvent, les salariés pratiquaient 
des sports collectifs, participaient à des championnats, avaient des loisirs avec leurs enfants,  

pêchaient, chassaient avec leurs amis, donnaient des coups de main aux voisins. Une part de 

vie sociale s’en est allée. De nombreuses familles sont touchées, et il est peut-être même plus 

difficile de fonder une famille aujourd’hui. Cela peut avoir un impact sur la démographie, donc sur 
l’avenir de notre société. 

En France, et sans doute ailleurs, les salariés sont culpabilisés. Ils ne travailleraient pas assez, 

ils seraient trop souvent malades, et peu productifs. Raisons pour lesquelles il faudrait supprimer 

des jours fériés et faire la chasse aux arrêts-maladie. Quelques chiffres qui parlent  
d’eux-mêmes : 11 jours fériés en France, 12 en moyenne en Europe (entre 9 et 15 selon les 

pays), mieux, une étude entendue sur RTL révèle que les salariés français seraient en congé 

maladie 12 jours par an en moyenne, 19 en Europe et 24 en Allemagne. Cette radio périphérique 

n’est pas connue pour être de gauche, et elle le prouve en affirmant que si les salariés d ’outre-
Rhin sont plus souvent « malades », c’est parce qu’ils ont une meilleure couverture sociale. Une 

très (trop) courte déduction.  

Plus fondamentalement. Selon le code du travail, les jours fériés sont chômés et payés pour tous 

les salariés, sauf quand il est impératif d’assurer la continuité de service et la sécurité. Le travail 
n’est pas interdit, c’est seulement l’exploitation des salariés qui est suspendue ces jours-là.  

L’exploitation de l’homme par l’homme est immorale, et elle est parfaitement injuste les jours de 

fête où l’être humain est censé être heureux et libres. Faire du profit sur le dos des salariés ces 

jours-là est profondément choquant. Capitalisme versus humanisme. 

 Jean Luc Fargier  

Un premier mai en colère :  
Les manifestants n’entendent pas laisser le pouvoir  

remettre en cause les acquis sociaux  
Le premier mai chômé depuis plus de 100 ans c’est un jour emblé-
matique des droits des travailleurs  
Il y avait 7 lieux de manifestations dans la Drôme : 
 1000 manifestants à Valence  
 200 à Montélimar  

 300 à Romans, etc.  
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Extraits d’un article de Pascual Serrano  
depuis La Havane 
Pascual Serrano est un journaliste espagnol et 
collabore au Monde diplomatique 
Source https://globalter.com/como-vive-cuba-el
-bloqueo-energetico 

Tout le monde semble indigné par 
Trump, (…) ses mesures politiques 
et ses guerres. Cependant, les 
politiciens comme les grands mé-
dias finissent par être d’accord 
avec lui sur le fait que la situation à 
Cuba est celle du désespoir et 
d’un effondrement imminent. (…) 
Histoire d’implanter l’idée « qu’il 
n’y a déjà plus rien à faire », qu’il 

n’y a plus qu’à attendre l’arrivée de l’impérialisme. 

(…) À Cuba, nous avons vu, observé, interrogé et pris 
des notes. Nous avons découvert un peuple meurtri et 
souffrant à cause du blocus énergétique, mais avec un 
gouvernement qui gère la situation et des citoyens qui 
s’en sortent. 

Le premier élément à prendre en compte est qu’un  
blocus énergétique a été imposé à Cuba, empêchant 
pendant quatre mois la moindre goutte de pétrole  
d’entrer dans l’île. (..). Imaginez-vous ce qui arriverait à 
l’Espagne si on l’empêchait de recevoir une seule goutte 
de pétrole ou de gaz ? Ou à une île comme la  
République Dominicaine, voisine de Cuba ? Imaginez 
que l’on bloque l’accès de la République Dominicaine 
aux 50 ou 60 millions de barils annuels qu’elle reçoit, ou 
les 2,8 millions de barils par jour qu’importe le Japon.  

(…) Trump dit que Cuba est un État failli mais, précisé-
ment parce qu’il y a un État présent dans l’organisation 
de la société, on parvient à gérer le déficit énergétique. 
L’État cubain a classé les zones selon des priorités 
énergétiques, (...) Dans ces zones protégées, l’électrici-
té ne se coupe presque jamais. 

(...) En ce qui concerne la distribution de l’essence, le 
critère est également social (...). 

De même, l’État planifie les connexions et déconnexions 
territoriales de ses centrales thermiques (...). 

Les 730 000 barils de pétrole brut (…) arrivés par le  
navire russe (…) le 31 mars ont pu être étirés et optimi-
sés au maximum pour produire (…) le tiers de ce qui est 
nécessaire aux heures de pointe. 

Contrairement à nos pays, (...) à Cuba, on n’observe 
pas d’augmentation des prix des produits de première  
nécessité. La raison est que pour leur production, l’État 

maintient l’énergie au même prix et qu’il n’existe pas de 
distributeurs qui puissent spéculer ou accumuler. (...)  

Le gouvernement des États-Unis propose (…) de per-
mettre l’importation de carburant, mais uniquement pour 
le secteur privé, (...) il veut éliminer les critères sociaux 
et stratégiques de l’État cubain. S’il n’y avait pas d’État 
pour prioriser les besoins et coordonner les connexions 
et déconnexions, les demandes particulières provoque-
raient l’effondrement constant du système. Il dit que 
c’est un État failli, mais précisément ce qu’il veut, c’est 
le désactiver parce qu’il sait qu’il n’a rien de failli. 

L’initiative des Cubains de la base est également à sou-
ligner. Les rues de La Havane sont pleines de motos 
électriques chinoises, (...) et même de tricycles pouvant 
transporter jusqu’à six personnes. (...) Les Cubains ont 
toujours payé un montant minime pour l’électricité, 
moins d’un dollar par mois. (...). Par ailleurs, de nom-
breux logements sont déjà équipés de panneaux so-
laires pour garantir leur autosuffisance énergétique. (...) 
Les perturbations du transport font que de nombreux 
travailleurs restent chez des amis ou des parents pour 
ne pas avoir à se déplacer chaque jour à leur poste de 
travail, (...) Autrement dit, le pays ne s’arrête ni ne s’ef-
fondre. (...) Rien à voir avec la période spéciale des an-
nées 1990. La transparence du gouvernement cubain 
concernant la situation énergétique est absolue (...).  

La (...) Chine a déjà construit, en douze mois, 75 des 92 
parcs solaires qu’elle s’était engagée à mettre en ser-
vice d’ici 2028, ce qui a fait passer leur production totale 
de 5,8 % à 20 %. (...), que l’île n’a plus besoin d’impor-
ter. (...) L’accord avec la Chine comprend le don de 70 
tonnes de pièces pour générateurs et des plans pour 
installer 10 000 systèmes photovoltaïques dans des 
foyers, des maternités et des cliniques. 

(...) l’objectif du blocus énergétique est de provoquer un 
soulèvement populaire contre le gouvernement, ce qui 
semble de plus en plus lointain et absurde. (...).*  

En conclusion, un État socialiste qui planifie et priorise, 
une solidarité de la Chine et une inventivité cubaine sont 
en train de faire (…) que les plans de renversement des 
États-Unis continuent d’échouer comme ces soixante 
dernières années 
 

* Information complémentaire : en avril/mai, les cubain.es 
ont été sollicité.es pour signer pour défendre leur souve-
raineté. Plus de 6,2 millions de personnes (77 % des 
cubain.es) ont signé, qui, malgré les graves difficultés 
liées au blocus, continuent de défendre leur souveraineté 
et l’organisation sociale choisie depuis 1959. Un échec 
cuisant de Trump qui vient de renforcer le blocus pour 
empêcher toutes les transactions financières internatio-
nales avec Cuba. La situation économique du pays est 
grave. 

Face au blocus énergétique, imposé par l’impérialisme des États-Unis, la section PCF 
de Romans organise une initiative publique, en reliant une opération du Secours  
Populaire français : 1 000 panneaux solaires pour Cuba 
Objectif : réunir des fonds pour financer l’opération (à partir de 10 € versés au SPF, 
reçu fiscal) 
Au programme : informations sur la situation politique et économique, témoignage 
de Charlotte, Balavoine, membre du PCF, ayant, participé à la flottille humanitaire.  
Table de lecture avec les amis de la librairie Notre Temps. Présence de France Cuba 26. 

https://globalter.com/como-vive-cuba-el-bloqueo-energetico
https://globalter.com/como-vive-cuba-el-bloqueo-energetico
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Comme la grippe en novembre et la 
gastro en hiver, Tchernobyl nous est 
revenu le 26 avril, dans les médias" 
parlés" et 1/4 de la "Une" du Dauphi-
né » 2 pages et un bandeau en "Une" 
de l'Humanité. Dans le D L, 
"l'interrogée" de service, n’a, à mon 
avis, pas d'autre solution que de par-
tir sur Mars avec le 1er vaisseau spatial de Musk. 
Encore que, la radioactivité naturelle sur Mars est-
elle peut-être plus élevée que sur terre. Personne 
n'est allé vérifier. 

Sur Tchernobyl, la plupart des citoyens n'ont 
connu que le récit "médiatique", c'est-à-dire, dic-
té par l'idéologie dominante, "antinucléaire-civil", 
loin du déroulement des faits. 

Tchernobyl est un "accident soviétique" typique du 
délabrement généralisé de l'URSS à cette époque. 
Il découle une succession d'actions incohérentes, 
d'essais programmés non réalisés, les procédures 
qui auraient dû être interrompues ne l'ont pas été. 
Le rapport du déroulement, réalisé par l'AIEA fait 
2 300 pages, son résumé 130. 

Bref, l'équipe "de quart" qui arrête le réacteur le 26 
avril, compte sur sa "chaleur résiduelle" pour ali-
menter les systèmes de sécurité. Et ça ne marche 
pas. Ils font alors appel aux 3 générateurs de se-
cours, diésel, qui doivent fournir la puissance en 15 
secondes. Mais ils ne démarrent pas, mal, ou pas 
entretenus. 

Il n'y a plus de refroidissement, la température du 
réacteur monte. Cela sépare l'hydrogène de l'eau, 
hydrogène qui va au sommet de la cuve, faisant 
monter la pression. Quand la pression monte cela 
fait monter la température et dégager plus d'hydro-
gène, donc plus de pression qui fait monter la tem-
pérature… etc. L'équipe décide d'utiliser la ligne 
électrique de secours venant du réacteur voisin. 
Mais on est à la fin de l'URSS. La ligne n'a pas été 
raccordée… 

Le réacteur explose alors, projetant des tonnes de 
produit de fission dans l'atmosphère. Pourquoi ? 
Parce que cette 1re génération de réacteurs (RBMK) 
soviétiques n'avait pas d'enceinte de confinement, 
mais des hangars industriels avec des parois  
en tôle, comme d’ailleurs les "UNGG" français, de 
Marcoule, Bugey, Chinon tous arrêtés de 1968 à 94, 
ou les "CANDU" canadiens. 

Après l'explosion, une bataille politique et écono-
mique, visant la destruction du système de l'indus-
trie électronucléaire française, a été organisée. Les 
grands médias ne reculent devant rien avec la 
construction de la légende selon laquelle, Pellerin, 
directeur du SCPRI, aurait déclaré que "le nuage 

radioactif n'a pas survolé la France". 
Alors que, précisément, ce dernier, 
inquiet, avait envoyé un avion survoler 
l'Allemagne jusqu'à la frontière de la 
RDA pour faire des prélèvements tout 
au long du parcours, afin de pouvoir 
prévenir, entrainant une plainte et un 
procès. L’écologiste, N. Mamère et 

"France 2" ont été condamnés par le tribunal cor-
rectionnel de Paris le 11/10/2000, jugement confir-
mé en "Appel" le 03/10/2001, pour "diffamation  
publique", puis en cassation. 

C'est un des meilleurs exemples de l'opacité de 
l'information jamais connue dans notre pays : au-
cun grand moyen d'information n'en a publié un 
seul mot. La CRIIRAD1 a placé dans des dizaines 
de collectivité locales des "balises de détection de 
la radioactivité" vendues ou louées depuis 1986 et 
réalise et facture les analyses de la présence de 
"Radon" dans les caves2. 

Dans les jours qui ont suivi "Tchernobyl", L'eurodé-
putée écologiste M. Rivasi mesure la radioactivité 
d’un "cône de déjection" d'un torrent descendant un 
coteau de Tain. Elle trouve 6 000 Becquerels (Bq). 
Les "médias" relayent : 6 000 Becquerels à Tain 
dans la Drôme, la planète est menacée... mais ils 
n'ont donné aucun élément de comparaison pour 
permettre de comprendre. En voilà deux : 

- Quand un malade est suspecté de développer un 
cancer des os, on fait une "scintigraphie osseuse", 
par un produit radioactif injecté dans une veine qui 
révèle la structure des os avec ou pas de cancer. 
L'injection pour une "scintigraphie osseuse", c'est 
550 millions de Becquerels de "technétium 99  
métastable", à l'issue de l'injection le malade est 
vivant !  

- Pour un individu de 70 kg, la radioactivité naturelle 
se situe entre 8 000 et 10 000 Bq, environ 130 Bq 
par kg, cela varie selon les régions, plus forte en 
Auvergne et Bretagne. Car on consomme fruits, 
céréales, légumes provenant du sol constitué natu-
rellement d'Uranium, de Thorium 232, de carbone 
14 et de Potassium 40. La viande provient d'ani-
maux qui tous se nourrissent de produits du sol, 
tous radioactifs : le lait, c’est 40 Bq par kg ! L'eau 
de mer, 12 Bq par kg, les poissons sont radioactifs...  

 Jean-Pierre BASSET  

(1) La CRIIRAD (Commission de Recherche et d’Information 
Indépendantes sur la RADioactivité) est une association  
(2) Le Radon, gaz radioactif naturel est le produit final de la 
désintégration de l'Uranium naturel du sol. La fin de la désin-

tégration de l'isotope 235 de l'U de notre planète est située 
dans environ 230 millions d'années ! 
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